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Avant-propos

D’aussi loin que je me souvienne, la création d’activités a toujours occupé une partie de mes journées. Créer pour aider les autres et les amuser est devenu une priorité dans l’accompagnement des enfants. J’ai appris énormément de mes dix années d’exercice en libéral : chaque jour, mon objectif a été le plaisir partagé avec mes patients.

La naissance de chacun de mes enfants est venue me conforter dans cette idée que le jeu est essentiel pour la construction de l’enfant. Pauline Kergomard a dit, à très juste titre : « Le jeu, c’est le travail de l’enfant, c’est son métier, c’est sa vie. » C’est exactement le pourquoi de cet ouvrage. L’objectif est de vous apporter des idées toutes prêtes et faciles à réaliser pour accompagner chaque étape du développement langagier de votre enfant en toute simplicité. J’espère que ce sera une réussite et que ce livre vous inspirera et vous insufflera de l’énergie pour de doux moments partagés en famille.

Je vous souhaite une belle lecture.




Introduction

Être parents, c’est à la fois le plus doux et le plus dur rôle de nos vies. Parce que, tout à coup, nous devenons responsables d’un autre être humain que nous. Notre vie entière bascule et prend un sens nouveau. Nous vivons au rythme de ce petit être qui chamboule tout : nos journées, nos nuits, nos habitudes… Et puis arrivent tout un tas de questions que l’on ne s’était jamais posées avant : est-ce que je dois l’endormir dans mes bras ? le poser ? l’allaiter à la demande ou lui donner un biberon toutes les trois heures ? Comment le changer ? le laver ? Comment communiquer avec mon bébé ? Est-ce que je dois lui parler ?

Bref, une multitude d’interrogations qui viennent à l’esprit, auxquelles il est parfois difficile de trouver une réponse sourcée. Parce qu’avec Internet il est maintenant possible d’avoir des réponses à nos questions, mais celles-ci ne sont pas toujours données, malheureusement, par des personnes compétentes…

Une norme, des repères stables

C’est pourquoi il me semble essentiel de commencer ici par vous apporter des repères stables sur le développement langagier « normal » d’un enfant.








	
Repères de développement





	
3 mois


	
gazouille





	
8 mois


	
comprend des petites phrases





	
12-15 mois


	
les premiers mots





	
18 mois


	
l’explosion lexicale





	
24 mois


	
les premières combinaisons de deux mots « maman-gâteau »





	
3 ans


	
début des premières phrases







Ce tableau est là pour vous permettre de savoir ce qui est attendu et à quel âge. Ce n’est pas parce que votre enfant a 24 mois depuis quelques jours et qu’il ne combine pas deux mots ensemble qu’il y a un problème et qu’il faut vous affoler. C’est totalement normal : les chiffres partagés sont des moyennes. Il y a donc des enfants pour qui les étapes se font plus tôt et d’autres, plus tard. Les avoir en tête permet surtout d’agir si cela s’avère nécessaire.

Parler à un nouveau-né, une bonne idée ?

C’est une question qui m’est souvent posée. Elle paraît parfois futile, et pourtant c’est une question totalement légitime, surtout quand on accueille son premier enfant. En effet, le tout-petit n’est pas en mesure de parler durant les premiers mois de sa vie. Mais si vous prenez le temps de vous arrêter et de l’observer, vous verrez qu’il communique avec vous : d’abord, par les pleurs puis petit à petit par les regards, les sourires ou encore le pointage. Le bébé est un être de communication. Il va vous communiquer ses besoins au cours de chaque journée mais de façon non verbale, c’est-à-dire sans pouvoir prononcer de mots.

C’est pourquoi parler à son bébé est essentiel. Ne vous forcez pas à parler à tout prix, surtout si vous n’êtes pas bavard à la base. Votre enfant n’a pas besoin d’être noyé sous vos paroles à tout instant, mais c’est important. En effet, cela va permettre à votre enfant de baigner dans sa langue maternelle, d’entrer en interaction avec vous et d’être conscient que vous êtes attentif à ce qu’il vous communique.

Entendre, comprendre avant de parler à son tour

Le bébé a besoin de vous entendre parler au quotidien. Durant vos journées, vous pouvez lui expliquer ce que vous êtes en train de faire (« j’épluche les légumes », « je change ta couche ») ou lui montrer ce qui l’entoure (« regarde le chat », « oh, c’est une tomate ») : c’est ce qu’on appelle le bain de langage, c’est-à-dire tout le langage que l’enfant entend au quotidien. En effet, pour pouvoir parler à son tour, l’enfant a d’abord besoin de vous entendre parler et d’être plongé dans un monde de langage pour s’imprégner de sa ou ses langues maternelles. C’est ainsi qu’il va pouvoir comprendre petit à petit le monde qui l’entoure et associer un mot à l’objet qui lui correspond. Ne doutez donc plus de l’intérêt de parler à votre tout-petit. C’est une étape indispensable pour l’aider dans le développement de son langage à venir.

Entendre son bébé dire ses premiers mots est un moment émouvant à vivre en tant que parents. Les premiers mots de l’enfant sont attendus en moyenne entre ses 12 et 15 mois. Bien entendu, comme à chaque fois que l’on évoque des chiffres, cela signifie que certains enfants peuvent les dire avant et d’autres, plus tard. Le premier mot peut être vraiment de tout type. Cela peut être les « papa », « maman » tant attendus, mais, finalement, ils peuvent aussi être tout autres : « tétée », « moto », « pain »… Tout est possible !

Pour produire un nouveau mot et le faire entrer dans son stock de mots produits, un enfant a besoin en moyenne de 13 expositions pour comprendre un mot et de 24 expositions pour le produire. Ces chiffres augmentent si nous sommes face à un enfant présentant un trouble langagier puisqu’il lui faudra en moyenne 27 expositions pour comprendre le mot et 49 expositions pour le produire. Ainsi, il est plus facile de comprendre l’importance de verbaliser encore et encore sur ce que l’on fait, ce que l’on montre et ce que l’on manipule au quotidien.

À 12 mois, l’enfant communique à 80 % par gestes de façon non verbale, c’est-à-dire sans parler. Il parvient progressivement notamment à vous communiquer ses besoins, ses envies. L’enfant va montrer à l’adulte ce qu’il souhaite en le pointant simplement du doigt ou en l’emmenant vers l’endroit voulu, à condition qu’il puisse se déplacer ou marcher.

Et si deux langues sont parlées à la maison ?

Si vous avez un enfant bilingue qui tarde à parler, vous avez sans doute entendu le fameux « C’est normal qu’il ne parle pas, il a deux langues ». Or c’est bel et bien le plus grand mythe concernant le bilinguisme qui circule encore énormément, même parmi la communauté professionnelle. Le bilinguisme ne retarde pas le développement langagier.

Si vous vous questionnez sur le développement langagier de votre enfant, il vous faut prendre en compte les mots présents dans les deux langues. En ne prenant en compte qu’une seule langue, il peut vous sembler en retard sur les normes alors qu’en réalité il ne l’est pas.

Une autre fausse croyance qui circule encore : c’est le fait de privilégier une langue par parent. C’est-à-dire que chaque parent doit parler à l’enfant dans une des langues de la maison. Cette stratégie largement répandue n’est pas forcément adaptée à toutes les familles. Cela ne veut absolument pas dire que vous ne devez pas l’utiliser, mais ne vous enfermez pas de façon stricte dans cette stratégie. Soyez naturels dans votre façon de parler avec votre enfant : c’est ainsi qu’il pourra s’en saisir au mieux. Si vous utilisez les deux langues, cela ne le rendra pas confus. D’ailleurs, vous allez pouvoir observer que, dans son développement langagier, il va naturellement mélanger les deux langues dans son langage. C’est totalement normal. Son langage est en cours de développement.

Il n’y a pas une seule façon de vivre le bilinguisme mais autant de façons que de familles. Vos langues maternelles font partie de vous, alors ayez à l’esprit que c’est une force pour vous et votre famille.

Qu’est-ce qui compte comme un mot dans le langage de l’enfant ?









	
Nombre de mots produits par âge







	
	
En moyenne*


	
Au minimum*





	
12-15 mois


	
Premiers mots


	



	
18 mois


	
50


	
10





	
24 mois


	
200-300


	
50





	
36 mois


	
1 000


	
250







* La moyenne correspond à 50 % et le minimum correspond à 90 % de ce que les enfants du même âge peuvent produire.

Quand des questions se posent sur le développement du langage, il arrive bien souvent que vous essayiez de compter le nombre de mots de votre enfant. Mais vous comptez de façon spontanée uniquement les mots parfaitement articulés. Or ils ne sont pas les seuls à prendre en compte.

En effet, vous devez compter également les parties de mots et les syllabes (« to » pour gâteau ou encore « cola » pour chocolat), les bruits des animaux (« miaou » pour chat), les onomatopées (« bam », « vroum ») ainsi que les prénoms (« mama » pour maman, « to » pour Thomas). Cela augmente bien souvent considérablement le nombre de mots de votre tout-petit.

Et si votre enfant est dans un environnement bilingue, il vous faut également prendre en compte les mots présents dans l’autre langue.

Et comment faire si votre enfant tarde à parler ?

Sachez tout d’abord que vous n’êtes pas seuls à vivre des questionnements autour du langage. En effet, il faut savoir que 15 % des enfants de 18 à 36 mois parlent de façon tardive : on les appelle les late talkers, c’est-à-dire, en français, les parleurs tardifs. On donne souvent comme repère que sont considérés comme late talkers des enfants de 18 mois ou plus qui produisent moins de dix mots.

Comme toujours, les chiffres sont importants pour vous donner une représentation normée de ce que l’on attend en fonction de l’âge de votre enfant et vous aider à le situer. L’objectif n’est néanmoins pas de vous inquiéter si votre enfant n’entre pas exactement dans les clous.

Pour 70 % de ces enfants « parleurs tardifs », le langage se normalise aux alentours des 4 ans de l’enfant. Rien ne permet de prédire, à ce jour, le développement langagier d’un enfant et si, oui ou non, les difficultés langagières seront persistantes.

C’est pourquoi il me tient à cœur de vous dire que vous pouvez tout à fait aider votre enfant au quotidien si vous sentez que cela est difficile pour lui d’entrer dans le langage. Vous n’êtes pas obligé d’attendre de voir comment son langage va évoluer ou d’attendre son entrée en maternelle, comme cela est encore bien trop souvent conseillé.

Ne restez pas seul, vous pouvez agir dès maintenant. Le premier réflexe à avoir, selon moi, est de consulter un ORL afin d’être sûr qu’il n’y a pas de souci physiologique qui pourrait empêcher le développement langagier de votre enfant. En effet, il est très facile de passer à côté d’une otite séreuse ou de la présence d’un liquide dans les tympans : ce n’est pas douloureux pour les enfants, ils ne vont donc pas s’en plaindre. Mais cela peut avoir une vraie incidence sur leur langage. Il n’y a aucune injonction à le faire absolument ni aucune culpabilité à avoir si cela vous arrive, il s’agit simplement de vous apporter quelques pistes pour vous permettre d’avancer si vous vous sentez coincé ou en difficulté pour accompagner votre enfant.

Pour continuer, il me semble important de revenir sur les trois éléments essentiels à avoir en tête pour aider votre enfant dans son développement langagier, surtout s’il a du mal à parler. Ainsi, vous vous sentirez plus armé au quotidien pour l’accompagner.

Numéro 1 : parler à hauteur d’enfant

Pour commencer, la première chose à garder en tête, c’est l’importance de se mettre à hauteur de votre enfant quand vous lui parlez. Cela peut vous paraître futile ou naturel mais, au quotidien, il n’est pas toujours facile d’y prêter attention. Parce que nos vies vont à mille à l’heure et que chaque minute de notre journée est parfois comptée. Pourtant, se mettre à hauteur de son enfant, c’est lui permettre de vous observer, de voir comment vous produisez les mots et ce qui se passe sur votre visage pour y parvenir. Alors, attention, il n’est pas question ici de se mettre une pression constante au quotidien, mais bel et bien, tout simplement, d’avoir en tête cet élément. Il nous arrive à tous de parler à nos enfants en préparant le repas, une lessive, alors qu’ils sont dans le salon ou encore en leur tournant le dos, car nous devons faire autre chose ensuite. Et c’est normal, la vie, c’est ça aussi. Il ne sert à rien de chercher une éventuelle perfection : personne n’est parfait et c’est parfait ainsi.

La comparaison avec une conversation entre deux adultes, l’un en haut d’une échelle et l’autre en bas, vous aidera à comprendre le pourquoi de ce conseil. En effet, quand un ami vous parle du haut d’une échelle, il ne vous est pas facile de le comprendre, de l’entendre. Vous allez devoir faire un effort important pour être attentif à ce qu’il vous dit, car vous n’êtes tout simplement pas au même niveau. C’est la même chose avec les enfants, sauf qu’eux n’ont, en plus, pas encore une maîtrise de la langue suffisante pour parvenir à compenser ce qu’ils n’entendent pas correctement.

Numéro 2 : préférez l’utilisation de phrases affirmatives dans les situations délicates

Ce deuxième point me semble important à aborder, car l’on me pose souvent cette question : « Mon enfant fait-il exprès de ne pas me comprendre ? Ou encore, quand je lui dis de ne pas faire quelque chose, il va systématiquement le faire : est-ce normal ? » Il faut avoir à l’esprit que l’enfant, lors de ses premières années, est un être moteur, c’est-à-dire qu’il a besoin de bouger, de passer à l’action. Quand vous lui dites « ne touche pas cette fleur », le tout-petit entend « touche-fleur », il passe donc à l’action et fait l’opposé de ce que vous voulez. Ce n’est pas qu’il n’a pas compris la négation, c’est simplement que son cerveau est passé à l’action tout de suite.

Prenons un exemple, si je vous dis « ne pensez pas à une girafe », que se passe-t-il dans votre esprit ? Il y a fort à parier que vous avez, même sur un temps minime, pensé à la girafe puis que vous avez réussi, avec vos capacités d’adultes, à ne plus y penser. Cela demande des capacités d’inhibition et de traitement de l’information entendue. L’enfant n’est pas en faculté les premières années de réaliser ce processus totalement inconscient de notre esprit. Notre cerveau a pris l’habitude de traiter la négation au fil des années.

Alors, comment faire ?
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